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, INTRODUCTION. 

De nombreuses maladies transmises par des vecteurs sé- 
issent en Afrique tropicale. Certaines d'entre elles sont par- 
iculihrement fréquentes ou importantes, ou les deux-à la fois, 

en Afrique Occidentale et Centrale : paludismes humains , trypa- 
nosomiase 8. T .gambien-se,fièvre jaune onchocercose, filarioses 
b Loa Loa et 8. Wuchereria bancrofti etc. Q .  D'autres maladies 
& vecteurs sont susceptibles d'être importées dans les localités 
portuaires et y imposent certaines mesures de sécurité; c'est ' 

l e  cas notamment de la peste et du typhus exanthématique. Un cer- 
t a i n  nombre d'insectes ont en outre un rôle de disséminateurs 
de germes pthogènes ou bien rendent ls existence des habitants 
penible par leur abondance: c'est en particulier le cas des mouc 
ches synanthropiques, des punaises, et de nombreux moustiques. 

En Afrique Occidentale et Centrale les insecticides on% 
e t 4  assez largement employés k des Eins de Santé Publique, soit 
pour tenter d''interrompre la transmission de Grandes Endémies 
soit en hygiène urbaine pour faire disparaztre les mouuhes et les 
sectes vulnérants qu'ils soient ou non vecteurs de maladies. 
s tonnages beaucoup plus importants d'insecticides sont uti- 
sds pour la protection des cultures et entrent en contact avec 
s vecteurs de maladies humaines? soit sur leur lieu d'applica- 
o n p  soit 8. plus ou.,moins longue distance par l'intermédiaire 

ments insecticides ont entrainé la sélection, ici et là, de po- 
lations de vecteurs r6sistantes 8. ces composés et plusieurs des 
secticides utilises avec succès il y a une quinzaine d'années, 
s le DCT, le HCH et la dieldrine, n'ont plus maintenant que 
applications très limitées en santé publique 

la contamination des eaux de ruisselJemeat .Ces différents trai- 

L'existence des populatiòns de veçteurs résistantes 
a entrainé la mise au point de nouveaux insecticides, ainsi que 

n programme international d'évaluation de ces nouveaux compo- 
868, tant au laboratoire que sur le terrain. Les résultats de ce 
programme sont nettement positifs et chaque année quelques nou- 
veaux composés peuvent être recommandés pour des applications en 
santé publique. 
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Appliquer des insecticides est une chose, les appliquer 
correctement en est une autre. Or d'une part les insecticides 
sont des produits coûteux qu'il ne faut pas gaspiller, d'autre 
ce sont des produits toujours plus ou moins toxiques pour les 
vertébrés ( 47,48,50,12) ou pour des arthropodes utiles. Il 
convient donc de l e s  utiliser de la façon la plus possible en 
choisissant une présentation et une méthode d'application en- 
trainant la plus faible consommation possible et limitant au mi- 
nimum les risques de contamination du milieu environnant ( 31g74 

I 2.- LA RESISTANCE AUX I N S E C T I C I D E S  ( 7-8) ,, 
i 
1 ,  , 

1, 

1 
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Une première mise au point s u r  la résistance aux insec- 
ticides deivecteurs de maladies en Afrique au Sud du Sahara a 
été publiée en 1961 (40)" La situation s'est t r è s  nettement ag- 
gravée depuis cette époque, I I. 

(" 

I l  
' 2.1. Vecteurs du Paludisme (10s13g14). 

I 

La resistance d'Anopheles gambiae 8. la dieldrine a éité 
observée en 1956 et un test sirriple a été recotnunandé dès cette 
époque pour la détection des individus résistants ( 3 0 )  Elle 

couramt 8. dominance partielle et un plus localisé 8, doml 1 nance 
complète et a é t 6  observée tant chez A.cTambiae "A" que chez 
A.gambiae '*a1' (26). Cette résistance est d'une très grande am- 
pleur et rend ineffica.ce l'emploi de la dieldrine, des insec- 
ticides chizia:iemerit r,pw,rerzt6s - _  , et da E X .  Cette r d s i s t a z c s  
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5 . r t C b  ~ c c i ~ m ~ z l z  2c Ceritr.de o ù  l'on a effeztv.4 d z s  
tests de sensibilif8 8. la dieldrine, des rives du Congo h celles 1 

t' du SBnigal ( 1, 2, 25 36 58, 67) .  

1959 dans la région de Banana, au Congo-Kinshasa (54) mais cette ' 
observation n'a jamais pu être confirmée (40). 

est maintenant connue avec deux -l;ypes d'extériorisation, le plus I 
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La résistance d'kraopheles melas au DDT a été signalée en i 

! [ Une population d'A.gambiae, appartenant probablement 8. 
la forme I1A1', manifestant une très faible sensibilité au D D T 9 ,  * 
'tant 8. l'état larvaire qu'8. l'état adulte, vient d'etre observée 1 
dans la région de Bobo-Dioulasso 

La resistance d'A.funestus 8. la dieldrine et au HCH a 
ét6 signalée du Nord N I G E R I A ,  du Sud Ghana et de Haute-Volta 
(46, 68). La rGpartition des populations résistantes est pro- 
bablement bien plus vaste, mais ces dernières n'ont pas 6tk 
décelées, faute d'enquête appropriée. 

Haute-VÓlta. 

I1 est intéressant de noter que dans la plupart des 
regions oh ont ét6 dkelées des populations d'anophèles résis- 



tantes $i la dieldrine et au HCH les seules applications déce- 
lables d'insecticides sont celles faites 8. titre agricole. 

' 2.2. Aedes aegypti. 

La résistance aux insecticides da vecteur classique 
de la fièvre jaune urbaine, Ae.aegypti, a été initialement si- 
gnalée d'Amérique Centrale et des Caraïbes. Elle est maintenant 
connue des autres continents. 

Des populations dlKe,aegypti résistantes 8. la diel- 
drine et au HCH ont été notamment observées au Sénigal, en 
Haute-Volta, en Côte d'Ivoire, en Nigéria (67), et au Cameroun 
(Douala et Kumba), exclusivement dans les zones urbaines Dans 
ces memes pays les' populations rurales sont génkralement res- 
t é e s  sensibles & la dieldrine; il en est de même des popula- 
tions testées provenant du Congo-Brazzaville (Poto Poto, Nou- 
kouzi Kouga, Ouenzé) , de RCA ( Bang\ui, Taoko) et de certains ; 
points du Cameroun ( Yaoundé Abong-Kbang) o 

2i Lagos en 1958 (71) 
firmée lors de tests 
tions résistankes au 
Côte-d'Ivoire, et 8. 

La &sistanCe 

tance d'Ae.aegypti au DDT n'est pas aisée lorsque la proportion 
d'individus résistants est faible (75) 

La double résistance, au DD'P et & la dieldrine, n'a 
pour l'instant é-té observée gutà Abidjan, Côte d'Ivoire. Les' 
souches résistantes aux insecticides chlorés présentent par- 
fois une légère toldrance à certains comlsos6s organophosphorés. 

2.3. Culex pipiens fatiffans (14) 

C .P.fatigans occupe depuis peu toutes les zones ur- 
baines en Afrique Occidentale et Centrale. I1 y constitue la 
principale espèce de moustique anthropophile présente, parfois 
la seule. I1 est pratiquement partout résistant, à la fois au 
DDT et à la dieldrine ( 2, 22, 42, 60, 67 ) . 

D ~ ' S  populations de c .p .fa,tigans résistan-es simulta- 
nément aux insecticides chlorés, au malathion et au diazin5.7 
ont été observées dans le passé Douala,, Camerouns et 8. 
Freetown, Sierra Léoneo mais la résistance aux composés orga- 
nophosphores a disparu après l'abandon de ces insecticides par 
les services urbains d'hygikne (42). Plus récemment une popula- 
tion de C .p.fatiffans largement tolérante au diazinrhn, mais 8.> 
aueun autre coingosé organophosphoré, a été observée à Parakou, 
Dahomey, sans apparemment aucun emploi antérieur du diazinon 
dans cette localité. 
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Au l a b o r a t o i r e  une équipe amdricaine a pu s6 lec t ionne r  
une souche de C.D , f a t i g a n s  faiblement r é s i s t a n t e  aux carbamates 
( 3 7 ) ,  mais aucune populat ion n a t u r e l l e  
é t é  observée , 

de ce type n ' a  encore 

2 .4 .  Mouches synanthropiques.  

Les mouches domestiques sont  l e s  premiers i n s e c t e s  d ' im- 
portance médicale ayant présenté  des phénomènes de r é s i s t a n c e  
aux i n s e c t i c i d e s .  En Afrique l e s  premières populat ions de Musca 
domestica r é s i s t a n t e s  au DDT, au HCH e t  8. l a  d i e l d r i n e  ont é t é  
observées dès  195'3 dans l e  Sud Nigér ia ;  l a  r é s i s t a n c e  é t a i t  su r -  
t o u t  marquée v i s  8. v i s  du HCI3 e t  du DDT,  Des populat ions résis- 
ta .ntes  au HCH e t  8. l a  d i e l d r i n e  ont ensu i t e  é t é  observées dans 
l e  Nord Nigéria e t  a u  L i b é r i a ;  dans ce  d e r n i e r  pays l e s  mouahes 
é t a i e n t  également r é s i s t a n t e s  au DDT. L ' appa r i t i on  des mouches 
r é s i s t a n t e s  dans l e s  zones régulièrement t r a i t é e s  avec des in-  
s e c t i c i d e s  r é s i d u e l s  e s t  gén6ralement s u i v i e  d'une p u l l u l a t i o n  
de ces  i n s e c t e s  dont l a  d e n s i t é  semble dépasser  c e l l e  observée 
avant l e s  campagnes de l u t t e  ( 4 0 ) .  - ,  

En Afrique Cent ra le  une mouche v e r t e  synanthropique 
dont l e s  l a r v e s  s e  développent dans l e s  l a t r i n e s ,  Chrysomyia 
e s t  p a r f o i s  te l lement  abondante q u ' s l l e  peut c r é e r  un danger 
pour  l a  san t6  publique. Cela a é t 6  l e  c a s  dans l e  passé 8. 
Kinshasa; l e  t ra i tement  des f o a s e s  d ' a i sances  a é t é  f a i t  i n i -  
t ia lement  avec des i n s e c t i c i d e s  c h l o r é s ,  puis  avec des compo- 
sé s  organophosphorés, about i ssan t  f inalement 8. l a  s é l e c t i o n  
d'une population de Chrysomyia p u t o r i a  m u l t i r é s i s t a n t e  aux in--  
s e c t i c i d e s ;  un cont rô le  durable  n ' a  6 t h  obtenu à l ' époque  qu'en 
ayant recours  8. un procédé mgcanique d 'assainissement  (55 ) .  

2.5. Poux ( 7 6 ,  77) 

L a  r é s i s t a n c e  aux i n s e c t i c i d e s  n ' e s t  connue que chez 
l e  pou de co rps ,  l e s  premières sur ce s u j e t  da t an t  de 1951. 
Deux enquêtes gén6rales  s u r  c e t t e  r é s i s t a n c e  ont é t é  organisées 
p a r  l ' O . M . S .  e t  l e s  r é s u l t a t s  en ont é t é  publ iés  en 1957 e t  en 
1965 ( 76,  77) 

Une r é s i s t a n c e  mod6rde ou f o r t e  de Pe"dicu1k humanus 
co rpor i s  au DDT a é t é  observée 8. Maroua, Cameroun,.à Sa in t  Logis 
Séndgal, Conakry, Guïnée, a i n s i  que dans l e  Bord Miggria e t  en 
S i e r r a  Ldone; dans ce d e r n i e r  pays aucune souche r é s i s t a n t e  n ' a  
cependsnt é t é  observée l'ors de l a  seconde enquête. 

Une rks i s t ance  modérés au HCK e t  aux pyré thr inesa  é t é  
s igna lée  dans l e  Eord  Nigéria .  
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2.6. Puces. 

De ;ombreux cas de résistance des puces aux insecticides 
ont &té signalés dans le monde concernant la puce humaine cou- 
rante; Pulex irritans, Les vecteurs de peste Xenopsalla cheopis 
et X.astia, 
- 9  feliso les cas de résistance observés concernant généralement 
simultanément le DDT et la dieldrine (45). Aucun test systéma--- 
tique n'a été fait en Afrique Occid&ntale et Centrale mais des 
réapparitions massives de puces dans des zones soumises 8. des 
traitements insecticides réguliers ont permis dans le passé de 
soupçonner la présence de Pulex irritans résistantes au DDT et 
au HCH dans la région de ThLbs, Sénégal, et celle de Ct.felis 
rdsistantes au DLiT et B. la dieldrine dans la région de Yaoundé, 
Cameroun (40 ) . 

et la puce du chat et du chien, Ctenocephalides 

2.7 o Punaises. 

De nombreux cas de résistance des punaises des lits 1 

aux insecticides ch lo rés  ont été signalés dans le monde (21). 
En Afrique OccidentáPe et Centrale des populations de,Cimex 
hemipterus résistantes 8. la dieldrine ont été signales de 
Haute-Volta et du Sud Dahomey (40). La résistance de cette 
espkce au DDT a recemment été observée en Haute-Volta. Les 
populations résistantes sont certainement beaucoup plus &pen- 
dues car elles ont été décelées en Afrique Tropicale presque 
chaque fois que l'on a effectué des tests de sensibilité. 

Des populations rgsistantes ?i certains insecticides 
organophosphorés, malathion et fenthion, ont été observées au 
Proche-Orient et en Afrique Orientale (45) 

3.-  L% CONTROLE DN VECTEURS A L'AIDE DE TRAITEKSNTS ÌNSEC- 
TICIDBS ( 7, 9 ) .  

'' I1 y a 7 ans 1'0NS s'est rendu compte que, tantôt 8. la 
suite de l'emploi massif des insecticides en Santé Publique, 
beaucoup plus fréquemment 8. la suite de l'emploi des insecti- 
cides dans les Services Agricoles, certains groupes importants 
de vecteurs et notaminent les vecteurs du paludisme devenaient 
résistants aux composés usuels et qu'il d-evenait extrêmement 
important d'avoir.des produits de substitution. D'autre part il 
gtait apparu de ci de 1& quelques cas d'intoxication par des 
insecticides, et l'OMS a pens6 que t o u t  programme d'évaluation 
de nouveaux composés devrait prendre en considération non seule- 
ment l'efficacité des insecticides, mais également leur inoc$hité, 
et qu'un contrôle extremement strict devrait être effectué afin 
que les produits recommandés par l'OMS ne puissent pas entraber 
de risque pour les populations des zdnes traitées. 

, 
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il est toujours tres facrble de produire un produit purifié sans 

En gros, le système d'évaluation des nouveaux composés 
est le suivant : il y a 7 stades majeurs d'évaluation et toute 
ltorganisation est basée sur la coopération avec les cs.mpagnies 
de Produits Chimiques. Chasque compagnie importante en général 
a son propre laboratoire, qui dtudie les composé8 cl synthétisés Tc 

I 

au fur et 8. mesure de leur fabrication. La plupart dea mrandes 
Compagnies , sur le plan internatioffal , quand elles sembfenx 
avoir dgeouvert un insecticide, le transmettent 8. 1 ' O W  avec un 
dossier concernant ce que l'on sait de ce produit, au point de 
vue toxicologique, au point de vue propriétég physicochimiques 
et qualités insecticides. L1O?'!S donne un nom de cÓae au produit 
et l'adresse 8, un certain nombre de laboratoires internationaux 
de référence. Au premier stade on vérifie simplement que le 
produit en cause a un pouvoir insecticide -gn vitro. tous les 
produits qui passent ce contrôle sont transmis 8. une deuxième 
série de laboratoires qui ,déterminent au laboratoire quelle; 
sont les concentrations lethales du nouveau composé pour un cer- 
tain nombre de vecteurs de maladies et au moins pour un ggoupe 
de mammifères pour avoir une idée de sa toxicité pour les ver- 
t6brés. A ce stade si le composé est prometteur, et notamment 
si sa, toxicité pour les vertébrés n'est pas trop importante, on 
l'oriente vers un ou plusieurs groupes de vecteurs, on déclare 
que le composé peut avoir une efficacit*ur la lutte contre 
les mouches, ou contre les larves de mou$kLque& ou contre les 
moustiques adultes, etc. o .  et le pro.duit passe 8, ce moment 18. 
&U troisième stade oh il est évalué sur différents types de 
surfaces, dans diff6rents types d'eaux etc, selon qu'il s'agit 
d'un'imagocide Ö U  d'un larvicide, et on étudie quelles snnt ses 
propriétés rdmanentes. On fait 8. ce moment-18. des études com- 
plémentaires sur la toxicit'é Dour les vert6brés. Je dois dire 
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produire des tonnes,  l e  problème sst assez  d i f f é r e n t .  Le s t ade  
cinq e s t  une première t e n t a t i v e  d ' u t i l i s e r  l e  produi t  grandeur 
nature, e t  l e  s t ade  c inq  p révo i t  un toxicologue 8. temps p l e i n  
dans l e  cas  oÙ un défaut  insoupçonné du produi t  r e n d r a i t  con 
emploi dangereux On t r a v a i l l e  volontairement au niveau d un 
p e t i t  v i l l a g e  ou d 'un  hameau de façon que s ' i l  apparaf t  un danger 
insoupçonné, il n ' y  a i t  aucun r i s q u e ,  il n ' y  a i t  que quelques 
personnes impliquées dans l a  t o x i c i t é  e t  q u ' o n  puisse  agir  e t  

. les soigner sans d é l a i s .  Les quelques produi t s  q u i  dépassent ce  
stade B ce moment-18. sont  employés au niveau du v i l l a g e  ou du 
groupe de v i l l a g e s ,  ce sont  l e s  s t a d e s  s i x  e t  s ep t  pour a v o i r  
b e  confirmation des q u a l i t é s  de  formulat ion,  de l ' e f f i c a c i t é  
contre l e s  vec teurs  e t  dans l e  d e r n i e r  s t ade  pour avoir sag- 
t o u t  une confirmation dpidémiologique de l a  va l eu r  du produi t .  
hous voyons c ? e s t  un processus extrêmement long  e t  on commence 
juste 8. en t i r e r  des f r u i t s  puisque t o u t e  l ' o p é r a t i o n  a commen- 
cé il y a sep t  ans  e t  que théoriquement l ' é v a l u a t i o n  d 'un  pro- 
d u i t  prend effectivement 7 ans  o 

Ce processus n ' e s t  s u i v i  en p l e i n  que pour  l e s  vec teurs  
du paludisme, pour l a  p lupa r t  des a u t r e s  vec teu r s  on s 'arrfe 
au s tade quatre .  Une f o i s  qu'on a. confirmé s u r  l e  t e r r a i n  avec 
une app l i ca t ion  r e s t r e i n t e  que l e  produi t  pouvait  ê t r e  u t i l i s e?  
e t  quel les  sont  s e s  l i m i t a t i o n s ,  on s e  contente  de t ransmet t re  
l e s  informations aux Services  de Santé i n t é r e s s é s ,  e% c ' e s t  
B l e u r  d i s c r é t i o n  d'employer l e  produi t  avec tou te s  l e s  précau- 
t ions requises .  

Xn ce qui  concerno donc l e s  vec teurs  du paludisme il 
y a des informations i n t é r e s s a n t e s  puisque l ' é v a l u a t i o n  e s t  
f a i t e  en Afrique d'une p a r t  dans des  l a b o r a t o i r e s  d e  TANZANIE, 
au s tade qua t re ,  d ' a u t r e  p a r t  dans des  l a b o r a t o i r e s  en Hi.;U'i'E 
VOLTA, au s t ade  qua t r e ,  e t  que l e s  s t ades  c inq ,  s i x  e t  s ep t  
ces  dern ières  années ont é t 6  é tud iées  au NIGERIA. Les infor -  
mations que l ' o n  possède sont  donc s t r i c t emen t  app l i cab le s  aux 
conditions a f r i c a i n e s  e t  p l u s  p a r t i c u l i & r e m n t  oues t -a f r ica ines ;  

e t  sur l e s q u e l s  on a une opinion assez  v a l a b l e .  Yalathion, fen- 
thion, dichlorvos,  baygon e t  f e n i t r o t h i o n .  

Il  y a actuellement cinq produi t s  qui  ont é t é  Btudiés 
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3.1. Vecteurs de paludisme ( 10, 13 ) .  

En Afrique Occidentale et Centrale les vecteurs majeurs 
du paludisme, sauf dans quelques zones forestières et le long 
de certaines grandes rivières, sont _Anophdles funestus et les 
différents membres du complexe kophdles gambiae : A .gambiae- 
- 9  Ilk II A,, gambiae 'lB'l et Aomelas. Trois d'entre eux sont ac- 
tuellement résistants 8. la dieldrine et divers cas de tolérance 
anormale au DDT ont déjà d t é  enr6gistrés chez le complexe A.gam- 
- biae. 
membres du complexe B.gambiae ne sont pas toujours facilement 
contrôlés p a r  cet insecticide ( 24, 25 ) et dans les zones de 
savanes d'Afrique tropicale les traitements au DL'T ont rarement 
interrompu la transmission du paludisme, les perspectives de 
succès Btant meilleures dans les rggions de forêt (38 ) et 
dans les régions d'altitude élevée ( 78 ) .  

,""me lorsqu'ils sont normalement sensibles au DDT les 
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Les q u a l i t é s  exigées  des i n s e c t i c i d c s  de remplacement 
sont  nombreuses e t  par t ie l lement  c o n t r a d i c t o i r e s  : t r è s  toxi-  
que pour l e s  moustiques a d u l t e s ,  non i r r i t a n t ,  t r è s  rémanent 
sur l e s  d i f f é r e n t s  types de s u b s t r a t  rencontrés  dans l e s  régions 
t r o p i c a l e s ,  notamment s u r  l e s  pa ro i s  de t e r r e  sèche,  non toxique 
pour l e s  v e r t é b r é s ,  sans odeur désagréable ,  bon marché, e t c . , .  
D i f f é ren t s  composés ont é t é  évalués ces  de rn iè re s  années en 
Afrique Occidentale depuis l e  stade des maisons-pièges ( 2 3 ,  27,  
28, 29 ) jusqu '8 .  c e l u i  des éva lua t ions  a u  niveau d 'un  v i l l a g e  
ou d 'un  groupe de v i l l a g e s  ( 1 6 ,  1 7 ,  33, 43 ,61963) .  

Le malathion e s t  encore moins toxique pour l'homme que 
l e  DDT ( 1 2 ) -  Il  e s t  t r è s  e f f i c a c e  v i s  8. v i s  des moustiques 
adu l t e s  au l a b o r a t o i r e  (83) mais posskde une odeur assez f o r t e  
e t  peu a g r d a b l e ' e t ,  ce q u i  e s t  p lus  grave,  n'a qu'une rémanence 
très' r é d u i t e  sur l e s  pa ro i s  de . t e r r e  sèche. Lors d'une campagne 
ant ipaludique c e  composé a donné d ' e x c e l l e n t s  r é s u l t a t s  dans 
une r6gion d ' a l t i t u d e  d'Ouganda dont l e s  h a b i t a t i o n s  ava ien t  
des  t o i t s  de chaume; l e s  t r a i t emen t s  ava ien t  l i e u  tous  l e s  4 
m o i s  8. r a i son  de 2g/m2 de produi t  a c t i f  (78). 

lie f en th ion  (..=Baytex) a donné in i t i a l emen t  a e  granas 
, e s p o i r s  czr il e s t  assez  rémanent s u r  l e s  p a r o i s  de t e r r e  Sè- 

che e t  e s t  t r è s  toxique. pour l e s  moustiques a d u l t e s  (43,83)! 
il e s t  malheureusement a u s s i  assez  toxique pour l e s  ve r t éb res  
e t  ne peut ê t r e  appl iqué dans l e s  h a b i t a t i o n s  qu 'en prenant 
de t r è s  grandes p r i c a u t i o n s  guère compatibles avec 1' exécution 
de campagnes de masse ( 1 2 ) .  

Le dicld-orvos (=DDVP) a é t é  employé sous forme de fumi-  
gstnt res ' iduel ,  des évaporatcurs  é t a n t  suspendus au plafond des 
maisons t r a i t é e s .  Ce composé présente  de nombreux avantages,  
e t  notamment posskde une t r è s  l a r g e  marge d e  s é c u r i t é  pour 
l'homme sous  c e t t e  forme d'emploi ( 1 2 ) .  Malheureusement son 
emploi 8. grande é c h e l l e  t a n t  en Afrique Occidentsle qu '&  H a ï t i  

paludisme dans l e s  zories t r a i t é e s  (33,43,66) :: ... 

t a n t  en Afrique Occidentsle qu' en Amérique Cen t ra l e .  Appli- 
qué 8. r z i s o n  de 2g/m2 il e s t  t r è s  e f f i c a c e ,  ne possède pzs de 
mauvaise odeur, n1  e s t  pass par t icul ikrement  toxique quc pour 
l e s  ma.mmifères e t  a donc é t é  approuvC p a r  1 ' O . N . S .  pour l e s  
app l i ca t ions  rémanentes 8. l ' i n t 6 r i e u r  de$ h a b i t a t i o n s  ( 1 2 ) .  
C ' e s t  malheureusement actuellement un i n s e c t i c i d e  coûteux. 

. n ' a  pas permis d ' o b t e n i r  l ' i n t e r r u p t i o n  de l a  t ransmission du 

Le Baygon a é t é  maintenant évalué 8. grande é c h e l l e ,  

. , . .  L e  f & n i t r o t h i o n  (=Sumithion=Folithion) s ' e s t  montré tres 
e f f i c z c e  au l a b o r a t o i r e  cont re  une grande v a r i é t é  de moustiques 
a d u l t e s  ( 7 9 ) .  11 a é t é  évalué sur l e  t e r r a i n  en Afrique Occi- 
denta le  e t  
pour les campagnt.s an t ipa ludiques  7 1 6 ) .  Sa t o x i c i t 6  pour l'hom- 
me e s t  très modérée ( 1 2 ) .  

appl iqué '8 .  r a i s o n  de 2 /m2, semble t r è s  prometteur 
I 
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. .  C'au t r e s  composés sont  actuellement en cours  d 'é tude  
sur l e  t e r r a i n  (16,63). 

Pour surmonter l e s  d i f f i c u l t é s  causées par  l ' a c t i o n  
sorbante  des p a r o i s  de t e r r e  sèche v i s  8. vis  des i r i s ec t i c ides ,  
c e r t a i n s  organophosphorés e t  carbamates ont é t é  employés pour 
imprégner des t i s s u s  g r o s s i e r s  e t  t r è s  bon ma.rch6. Ces t i s s u s  
ont ensu i t e  é t é  suspendus dans l e s  maisons de faqon 8. couvr i r  
une p a r t i e  vaTiable des murs.  L a  quan t i t é  d ' i n s e c t i c i d e  emplo- 
yée e s t  a i n s i  beaucoup p lus  rddu i t e  que s i  l ' o n  t r a i t a i t  murs 
e t  plafonds e t  d ' a u t r e  p a r t  l e s  moustiques s e  posent p lus  vo- 
l o n t i e r s  s u r  c e s  t i s s u s  t r a i t é s  que sur l e s  murs. Des rgsul ta t r  
prometteurs ont é t é  obtenus, 8. p e t i t e  é c h e l l e ,  en Afrique Oc- 
c i d e n t a l e  en employant de c e t t e  façon un i n s e c t i c i d e  8. a c t i o n  
fumigante ou p a r t i c u l a i r e  marquée l e  Baygon (34,63,80) 

On dispose donc dès 8. present  d 'une gamme assez  l a r g e  
d ' i n s e c t i c i d e s  permettant de f a i r e  f ace  8. une s i t u a t i o n  c r i -  
t i q u e  e t  de c o n t r ô l e r  l e s  vec teu r s  du paludisme presque dans 
n ' importe  que l l e s  c i rcons tances .  Aucun de ces  p rodu i t s  ne sem- 
b l e  rdun i r  t o u t e s  l e s  q u a l i t 6 s  souhai tées  e t  il e s t  probable 
que l e s  me i l l eu r s  d ' e n t r e  eux devront ê t r e  appl iqués t r o i s  f o i i  
par  an dans t o u t e s  l e s  zones d 'Afrique t r o p i c a l e  oÙ l a  t rans-  
mission du paludisme a l i e u  t o u t e  l ' a n n é e ,  8. moins que l ' a c t i o r  
des t r a i t emen t s  i n i t i a u x  s o i t  t e l l e  que l e s  populat ions ano- 
phéliennes ne s e  r econs t i t uen t  que t r è s  lentement ,  a i n s i  que 
c e l a  a é t é  observé après  ct?rtc?ines campagnes expérimentales 
en Afrique Or ien ta le  (70)  e t  Occidentale ( 1 6  ) .  

3.2.  'Aedes aegypt i  ek l e s  espèces v o i s i n e s .  

Les app l i ca t ions  domPcil ia i res  d '  insect'. '. , r é s i d u e l s  
e t  l e s  t r a i t emen t s  pdridomestiques 8. l ' a i d e  de ces  mêmes com- 

. . . . p  osés ont donn6 dans l e  passé de bons r é s u l t a t s  dans 1e.s c a m -  
pagnes, de l u t t e  cont re  Ae.aeg.grpti pa r tou t  o Ù  c e t t e  espèce 
e s t  commensdp de l'homme. Ces techn.iques consomment cepen- 
dant  de granaes quan t i t é s  d ' i n sec t i c id . e s  e t  son t  de p l u s  en 
plus  abandonnkes a.u p r o f i t  de l ' emplo i  .de l a r v i c i d e s  e Cet te  
tendance e s t  accentuée par l a  présence de populat ions d'Ac. ' 

aegypt ï  r 6 s i s t a n t e s  aux i n s c c t i c i d e s  ohlorés c a r  l e  nomEe 
de composés u t i l i s a b l e s  en l u t t e  a n t i l a r v a i r e  e s t  beaucoup 
p lus  grand que c e l u i  des imagocides 8. a c t i o n  rémanente. 

.\ Ae .aegypt i  s e  d6veloppant fréquemment & l ' k t a t  iamai- 
re dans  l e s  r é c i p i e n t s  con tenmt  l ' e . ? u  de boisson l ' i n s e c t i -  
c ide  u t i l i s 6  devra n'?voir pour  l'homme aucune t o x i c i t é  cliro- 
nique RUX doses d 'emploi;  il ne devra pas donner 8. l ' e a u  de 
godt désagréable .  De t r è s  nombreux composés ont & t é  t e s t é s  
dans ce  % u t ,  notamment aux Etats Unis. Le p lus  prometteur sem-, 
b l e  actuellement l 'Abate  dont l a  t o x i c i t é  pour l e s  mammifères, 
t a n t  a iguë  que chronique, e s t  extr$rm$ement r é d u i t e  (12,35,52) 
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alors que l a  t o x i c i t é  pour l e s  l a r v e s  de moustiques es t"con-  
s idQrab le  ( 4 k 9  1 9 ) .  L'Abate n ' e s t  pas s t a b l e  dans l e s  eaux 
pol luées  mais convient t r è s  b ien  pour l e  t r a i t emen t  des  eaux 

.' s tockées  dans e t  au vois inage des  hab i t a t ions .  

Les r e c i p i e n t s  de stockage ds  l ' e a u  sont  fréquemment 
' v idés  de l e u r  contenu e t  l a  p ré sen ta t ion  de l ' i n s e c t i c i d e  

d o i t  l u i  permettre  d ' exe rce r  son a c t i o n  pendant l e  p lus  long  
l a p s  de temps poss ib l e .  Les r h u l t a t s  l e s  p lus  prometteurs 
'ont é t é  obtenus 8. ce  j o u r  8. l ' a i d e  de granulé's de s a b l e  1% 
d'Abate qui  coulent  au fond des r é c i p i e n t s  e t  ne peuvent e t r e  
é l iminés que lors de rinGages t r è s  soignés (20) ; l a  concentra- 
t i o n  recherchée d o i t  ê t r e  i n f é r i e u r e  8. 0 , 5  p a r t i e  pa r  mi l l ion  
@*P*Y .) dans l e s  eaux de boisson ( 1 2 )  mais peut-être  por tée  
1 ou 2 , 5  p.p.m. dans l e s  e..iux s tockées pour d ' a u t r e s  us&- 

g e s ;  dans c e s  de rn iè re s  condi t ions  l a  rémanence d 'un  t ra i -  
tement peut a t t e i n d r e  19 semaines ( 4,5). 

Dif fé ren t s  pyré thro ides  synthé t iques  ont é t é  Qvplués 
avec succès  dans l e s  eaux de boisson,  notamment l ad i r ae th r inb  
( 4 )  m a i s  l ' 6 t u d e  de l a  t o x i c i t é  chronique poss ib l e  de ces  com- 
posés n '  e s t  pas terminée.  

3.3.  Culex p i p i e i s  f a t i g a n s  e t  l e s  a u t r e s  moustiques des  eaux 
I 

pol luées .  

La des t ruc t ion  des adu l t e s  de C.p.fsti.kans e s t  assez  
d i f f i c i l e  c a r  c e t t e  espèce,  en Afr ique,  e s t  généralement peu 
sens ib l e  aux i n s e c t i c i d e s  usue ls  ,DDT 
moustique e s t  s u r t o u t  f régucnt  dans l e s  zones urbaines  oh ses 
l a r v e s  peuplent l e s  es,ux t r è s  pol ludes .  Les gEtes larvaires 
de C .p . f a t i f f ans  sont  g6ndrdement fac i lement  d k e l a b l e s  o sta- 
b l e s  e t  b ien  l o c a l i s é s ;  il e s t  a i n s i  p lus  f a c i l e  e t  p lus  écono- 
inique de con t r6 l e r  c e s  g î t e s  avec des  l a r v i c i d e s  que de  l u t t e r  
con t r e  l e s  moustiques a d u l t e s .  

HCH ou d i e l d r i n e  e Ce 

_ -  

S i  l ' o n  s e  baqe s u r  l e s  t e s t s  de l a b o r a t o i r e  de t r è s  
nombreux organophosphords e t  carbamates pourra ien t  & t r e  u t i -  
l i s& con t re  C.p.fat igsns (37) 'GO,.G2 ) puisque dans l e s  eaux 
pol ludes l a ,  t o x i c i t é  de l ' i n s e c t i c i d e  ,pour l e s  ve r t éb rés  n 'es t  
p lus  un f a c t e u r  majeur dans l e  choix de l ' i n s e c t i c i d e .  Cepen- 
dznt  l e s  ezux pol luées  son t  r i c h e s  en microorganismes qui  méta- 
bo l i s en t  rapidement c e r t a i n s  i n s e c t i c i d e s  e t  l e s  rendent i ne f -  
f i c a c e s  (18,49). 

Les e s s a i s  s u r  l e  t e r r a i n  fa i t s  en d i f f z r e n t e s  p a r t i e s  
du monde montrent que paymi l e s  i n s e c t i c i d e s  l e s  p lus  e f f ica-  
c e s  con t r e  l e s  l a r v e s  de Cep. fa t i f fans  f igu ren t  l e  f en th ion  
( 4 ,  56 ,  75, 73 ) e t  l e  ljursban (56 )  
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' Un programme de recherches s p k i a l e m e n t  o r i e n t é  v e r s  l e  
con t rô l e  de Cip . fa t i f fans '  
par  l'C.IV.S., à Rangoon, de nombreux e s s a i s  é t a n t  f a i t s  t a n t  au 
l a b o r a t o i r e  que sur l e  t e r r a i n .  Le programe expérimental  de con- 
t r ô l e  d.e C . p  . f a t i m a s  8. Rangoonest actuellemegh basé sur l ' a p p l i -  
c a t i o n  hebdomadaire dans l e s  g î t e s  p o s i t i f s  d 'une quan t i t é  d'émul- 
s i o n  de f en th ion  s u f f i s a n t e  pour c r é e r  une concent ra t ion  de l.p.p.m, 
d e ' c e t  i n s e c t i c i d e  dans chaque g î t e .  

dans l e s  eaux p o l l u i e s  a ($té organisé  

Les éva lua t ions  f a i t e s  sur l e  t e r r a i n  en 1967 8. Eobo- 
Dioulasso avec l ' q b a t e ,  l e  f en th ion  e t  l e  l:!ursban ont montré que 
l e  d e r n i e r  de ces  compos& & t a i t  extrèmsmcn.'.Irometteur, l ' a p p l i -  
c a t i o n  dans l e s  p u i s a r d s  de G , 5  p e p  .m.- de Eursban sous forme 
d'kmulsion 'entrainant  un c o n t r ô l e  complet des  l a r v e s  de C .pq,fa- 
t i g a n s  pendant une pér iode dépassant un m o i s .  

3.4 e Autres espèces de moustiques. 
. .  
. .- . .  

E g  Afrique OccidentclG e t  Cent ra le  l e s  a u t r e s  es'p&ces 
de rnoust.iques s o n t ,  jusqu '8 .  preuve d u ,  c o n t r a i r e ,  s e n s i b l e s  & 
t o u s  l e s  i n s e c t i c i d e s  e t  une t r è s  l a r g e  gamme da composés e t  de 
formulat ions e s t  d i sponib le  e L a  l u t t e  a n t i l a r v a i r e  e s t  g'énéra- 
lement l a  méthode l a  p l u s  &con.omigue, e l l e  d o i t  e t r e  .organisée 
en tenant  conpte de I n  n,::ture des  g î t e s ,  de ' l a .  p o l l u t i o n  e t  du 
pH de l ' e a u ,  de l ' u t i l i s a t i o n  d.e l'eau e t  da  l a  p ro tec t ion  de 
l a  macrofzune aquat ique ,  de l a  rdmznence souhai tde ,I e t c  
( 4 , 5 , 4 3 ) .  S ' i l  s ' ag i t  de moustiques volan t  à grande d i s t&nce ,  
o u  provenF.nt de g î t e s  l a r v a i r e s  t r è s  6tendus , l a  l u t t e ' . d i r e c t e  
cont re  les a d u l t e s  & 1' e x t e r i e u r  des  h a b i t a t i o n s  peut' "cons t i -  
t u e r  l a  méthode de choix ;  le prochdé l e  p l u s  rdpandu c o n s i s t e  
alors 8. ndbu l i se r  des i n s e c t i c i d e s . & .  l ' a i d e  de pu i s san t s  ap- 
p a r e i l s  au topor tés  ou aéropor tés  ; l e s  t r o i s  i n s e c t i c ' i d e , s ' l e s  
plus  e f f i c a c e s  en n é b u l i s a t i o n  o f f r a n t  en meme temps une l a r g e  
marge de s 6 c u r i t 6  pour  les h a b i t a r t s  des zones t r a i t é e s  sont  le 
malathion, l e  f en th ion  e t  l e  dibrom, des doses comprises en- 
t r e  80 e t  500 g p.zr h e c t a r e ;  de t e l s  t r a i t emen t s  ont une réma- 
nence t r è s  f3.ible e t  doivent  ê t r e  fréquemment renouvelés 
( 3 , . 4 3 ) .  ,. 

3.5 Simulies ( 11, 4 3 ) .  

Eq Afrique Occidentsle e t  Cent ra le  l a  seu le  s imul ie  
d'importance médicale e s t  l e  vec t eu r  de l 'onchocercose ,  Simu- 
lïum damnosum ,Ce nom de S .damnosum couvre d ' a i l l e u r s  peut -Qtre  
p lus i eu r s  formes d i s t i n c t f l Ï r L e s  campagnes de l u t t e  son t  
d i r i g é e s  con t r e  l e s  l a r v e s  de ce vec teu r  c a r  e l l e s  sont  b ien  l o -  
c a l i s é e s  t a n d i s  que l e s  a d u l t e s  sont  g&n&alement disséminés 
s u r  de v a s t e s  su r faces .  

l e s  
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Le l a r v i c i d e  i d é a l  dav r&i t  a v o i r  une f o r t e  t o x i c i t é  pour  
l e s  l n r v e s  de s imul ies  t o u t  en é t a n t  a u s s i  peu toxique que possi-  
b l e  pour l e s  a u t r e s  organismes zguet igues e t  pour les ver t éb rés ;  
il d e v r x i t  avoir une grsnde por tée  en aval de son poin t  d'épanda- 
g e ;  il d e v r a i t  ne p a s  e t r e  t r o p  s t a b l e  chimiquement a f i n  de ne pas 
e n t r a i n e r  de r i squas  & l ong  terme de contamination du mi l ieu  
( 7 4 ) ;  son p r i x  de r ev ien t  d e v r n i t  & t r e  bas c a r  l e  t ra i tement  des  
r i v i è r e s  en t r a ine  l a  consommation da tonnages importants .  

Le s e u l  produi t  couramment employ4 en Afrique t r o p i c a l e  
e s t  le EDT, g6nérzlemen-t sous forme d'émulsion, l e s  Gpandages 

t i o n  d3  0 , l  8. 1 ppm d ' i n s e c t i c i d e  dans l'eau de l a  r i v i è r e  trai- 
t6e  ,, 

k t m t  f c . i t s  de façon 8. o b t e n i r  pendmt  30 minutes une concentra- 

Le l a p s  de temps s ' écou lzn t  e n t r e  deux gpandages consécu- 
t i f s  d o i t  ê t r e  i n f é r i e u r  8. l a  durée de développement l a r v a i r e  de 
Sodamnosum dans l e s  condi t ions  l o c a l e s ,  a f i n  d ' a b o u t i r  8. l ' é l i -  
minntion t o t a l e  de l ' e s p è c e  ( 4-3). 

Les trs-i tements sont  généralement f a i t s  au sol, mais 
dzns cert.xLns CES l e s  a p p l i c a t i o n s  aér iennes  peuvent ê t r e  p l u s  
&onomiques en permettant d'employer un poin t  d'épandzge p a r t i -  
culièrement favorable  mais i n a c c e s s i b l e  p a r  vo ie  t e r r e s t r e .  Un 
6pFbndage d e  ce genre,  rkcemment & a l i s é  dans l e  Sud de l a  Côte 
d ' l v o i r e  8. C;, 1 p.p.m. de DUT, a é t é  e f f i c z c e  s u r  150  k m  en aval 
du poin t  de t ra i tement  ( 53) .  

L ' e f f i c ; ?c i t é  du t r a i t emen t  v a r i e  6normément avec l e  pro- 
fil e t  l e  d e b i t  de l a  r i v i è r e  c a r  l e  DDT dispar,- , i t  d ' a u t m t  p lus  
rapidement des eaux t r a i t é e s  que l e  d é b i t  e s t  p lus  fziible e t  l e  
courant p lus  l e n t .  Danb l e s  g î t e s  8. %damnosum d 'Afr ique Occiden- 
t a l e  l ' e f f i c a c i t 6  d 'une dose déterminée de DLT,peut v a r i e r  de 500 
f o i s  en fonc t ion ,du  type de r i v i è r e  (53) 

L e  D1.T a une s ta .b i l i t é .ch imique  beaucoup p lus  grande qu' 
il n ' e s t  souhai tab le  pour un t e l  type d 'opemf; ion e t  pose des  
problèmes de contamination 8. l ong  terme. I1 e s t  peut-être  a u s s i  
un peu p lus  dangereux pour l e s  poissons gulon ne l 'av3i-t  pensé 
in i t i a l emen t  ( 8 2 )  e C ' e s  1; cependant p o u r  1 ' ins tzn- t  l e  me i l l eu r  
i n s e c t i c i d e  disponible  du f a i t  de sa t r è s  f a i b l e  t o x i c i t é  pour 
l'homme. Des e s s a i s  ont é t é  e n t r e p r i s  pour t rouve r  d ' a u t r e s  com- 
posés  p lus  maniables e t  l e  f en th ion  (132), l'abrite ( 6 4 )  e t  l e  
ca rba ry l  (=Sevin) (65 )  ont été évalu& en Afrique Occidentsle;  
s e u l  ce d e r n i e r  i n s e c t i c i d e  a donn6 des r g s u l t a t s  prometteurs,  
Les recherches continuent e t  por te ront  notamment en 1?68 s u r  
d 'ztutres formulations de XDT que c e l l e s  couramQent u t i l i s 6 e s .  

. . . .  
8 . . .  

. . . . 



3.6 .  Glossines ( 6, 39) 0 

Au poin t  de vue gcologique on .peut c l a s s e r  l e s  g l o s -  
s i n e s  en deux ca t égor i e s :  l e s  espèces r i v e r a i n e s ,  q u i  s ' é l o i  

v ivent  d i spe r sées  s u r  d e  v a s t e s  s u r f a c e s .  Bn Afrique Occiden- 
t a l e  e t  Cent re le  l a  seu le  trypanosomiase humaine présente  e s t  
c e l l e  à Trypanosoma gambiense e t  l e s  g l o s s i n e s  d-'importance mé- 
d i c a l e  majeure sont  t o u t e s  des espèces r i v e r a i n e s ,  l e s  p lus  i m -  
po r t an te s  é t a n t  Glossina palpal is ,  _G1ossina fusc ipes  e t  Glos-  - s i n a  tach inoïdes .  

I 

' g n e n t  rarement des po in t s  d ' e a u ,  e t  l e s  a u t r e s  espèces ,  q u i  

Les observat ions s u r  l ' d c o l o g i e  de ces  g los s ines  ont 
complètement transformé l e s  &&hodes de con t rô l e  par  i n s e c t i c i -  
des .  Les t r z i t e m e n t s ,  uniquament d i r i g e s  cont re  l e s  mouches a- 
d u l t e s ,  sont  actuellement concentrés  sar l e s  seuls a r b r e s ,  ou 

...' por t ions  d ' a r b r e s  ou seginen'Gs de vég6ta t ion  r i v e r a i n e  cons t i -  
tuarit l e s  l i e u x  de repos p r 6 f 6 r e n t i e l s  des g los s ines  à d é t r u i r e .  
L e s  tr::?.itcinents sont  a i n s i  t r è s  l o c a l i s d s  ; l e u r  e f f icac i t -4  d o i t  
p e r s i s t e r  p e n d x t  une periode p l u s  longue que l a  durde de v i e  
pupale a f i n  qu'une s e u l e  a p p l i c a t i o n  d d t r u i s e  t o u t e s  l e s  glos- 
s i n e s  e x i s . t m t  a u  moment du t r a i t emen t  e t  ;.,ussi t o u t e s  c e l l e s  
q u i  f o n t  4merger.des pupes pendmt l e s  3 & 8 semaines s u i v a n t e s ,  
s e l o n  I' espèce e t  Les conrlitkons clim8,tiques On emploie donc 
d.es i n s e c t i c i d e s  très rdmanen+s, 2~ concent ra t ions  é l evées ,  avec 
une formulat ion adhérant bien h l a  v4gdtetioi? o La. d i e l d r i n c ,  . 
l a  t 6 l o d r i n e  e'c l e  DL'T c o n s t i t u e n t  actuel lement  l e s  comLiosXs les 
p lus  e f f i c a c e s .  L a  - t4lodrine n ' a  & t é  u . t i l i s@e  qu 'à  t i t r e  expé- 

j. r imentd- ;  12. d i e l d r i n e  est employ& s o u s  forme d'émulsions 2 
3 ou. 4 7 ~ ;  l e  G1.T 2 é t 6  uC,ilj.sé s o i t  s o u s  forme d'émulsion, s o i t  
en poudre n o u i l l a b l e  & 5%0 Les t r a i t e m e n t s  doivent avoir l i e u  
de pr6f4rence CU début d e  l a  s a i a ~ i i  sèche. 

L e s  campagnes s o n t  plus Z m i l e s  & conduire dzns les zo- 
lies de szvznes,  o ? ~  l e s  g los s ines  sont  concentrées dans l a  végé- 
t a t i o n  & f a i b l e  d i s t ance  des  p o i n t s  d'eau, que dans l e s  zones 
f o r e s t i è r e s  06 mgme l e s  glossines r i v e r a i n e s  sont  disséminges 
e t  o h  les p l u i e s  f rdquentes  l e s s i v e n t  rapidement Ja p e l l i c u l e  
i n s e c t i c i d e  depasge s u r  1%. v4g6tafGlon. Des t r a i t emen t s  . e f f i -  
czces  sont  cependmi poss ib l e s  en zone f o r e s t i è r e  s o u s  r é se rve  
que J a  zone 5 protéger  s o i t  l o c a l i s d e  e t  que l'on ne cherche pas 
à o b t e n i r  une Blimination d e f i n i t i v e  des glossines m r i s  seule-  
ment, pa r  exemple 1' Ejlimination de,s mouches i n f e c t é e s  dans un 
foyer  de trypanosomiase en cours  de prospect ion e t  de  t ra . i t ement ;  
on peut r e c o u r i r  a lo r s  s o i t  à d e s  t ra i ternents  rémanents e f fec-  
t u k s '  t o u t e s  l e s  2 ou 3 semaines, s o i t  8. des ngbu l i sa t ions  heb- 
domadeires & base de HCLI. 
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>es g los s ines  gravides  sont  beaucoup moins sens ib l e s  
aux i n s e c t i c i d e s  ch lorés  que l e s  msles e t  l e s  femelles  non 
gravides .  Une t e l l e  d i f f é r e n c e  de s e n s i b i l i t é  ne s 'observe  
pas  v i s  8. v i s  des i n s e c t i c i d e s  orgznophosphorés e t  c e r t a i n  
de ces  d e r n i e r s  pourra ien t  probablement remplacer avantageu- 
semGnt l e s  i n s e c t i c i d e s  c h l o r é s ,  notamment pour l ' e m p l o i  en 
nébu l i sa t ion .  

3 . 7 .  Tabanides ( 44). 

Dans l e s  r i g i o n s  de f o r e t  dense d'r-;friaue Occidentale 
Chrysops s i l z c e a  e t  Chrysops, e t  c e n t r a l e  c e r t a i n s  Tabanides 

d i m i d i a t a ,  t ransmettent  l a  f i l a r i o s e  humaine & Loa l o a .  Les 
voctLurs piquent l e  j o u r  8. l ' e x t 6 r i e u r 9  sont  largement d i s -  
perses  dans l a  f o r ê t ,  e t  semblent à l'abri des t r a i t emen t s  
i n s e c t i c i d e s  usue l s .  Les l a r v e s  de ces  Chrysops v ivent  dans 
l e s  zones marécageuses do l a  f o r ê t ,  a2 bord des  ru isseaux ,  
e t  ont un cycle  de développemmt extr"mnt l e n t ,  durant  
de 8 2 1 2  mois. 

Des e s s a i s  de t r a i t emen t  des g î t e s  l a r v a i r e s  ont é t é  
e n t r e p r i s  au Cameroun Occidental  dans La  zone de @umba. 

.! L ' i n s e c t i c i d e  c h o i s i  f u t  l a  d i e l d r i n e ,  s o u s  forme de concena-, 
' 

t r é  émulsionnable, 8. l a  dose de 4 kg#/hectare .  Les g î t e s  
. .  l a r v a i r e s  tra2itEj's f u r e n t )  débar rassés  de' l a r v e s  de Chrysops 

. pencZant plus  d-e 10 m o i s .  On ne peut envisager  de g 6 n é r a l i s e r  
un t e l  t ra i tament  c a r  un dosage a u s s i  é levé de d i e l d r i n e  e s t  
l é t a l  pour t o u t e s  l e s  formes de v i e  e t  e n t i - a h e r a i t  une con- 
tamination d g f i n i t i v e  du reseau hydrographique en aval des 
po in t s  t r a i t é s  ( 31, 7 4 ) .  I1 s e r a i t  probablement poss ib le  d'Ob- 
t e n i r  des r 6 s u l t a t s  i den t iques  avec des i n s e c t i c i d e s  inoins per- 
s i s t a n t s  ce  q u i  pe rme t t r a i t  d ' envisager  l r6 l imina t ion . loc2 ìe  
des vec teurs  de Loa l o a  a u t o u r  de c e r t a i n s  po in t s  densémedk 
peuples ou kon6iniquement importants e 

3.8 ,  Mouches synanthropiques ( 3,4 

Pa- s u i t e  du d6veloppemen-t rapide des populat ions ré- 
, s i s t a n t e s  néuefisitant souvent l ' emplo i  d ' i n s e c t i c i d e s  cohteux, 

ou toxiques,  l a  l u t t e  cont re  l e s  mouches domestiques e t  con- 
t r e  l e s  a u t r e s  mouches synanthropiques e s t  moins qu 'sutref  o i s  
bas6e s u r  les zpp l i ca t ions  domic i l i a i r e s  d ' i n s e c t i c i d e s  ré- 
manents. De t e l l e s  a p p l i c a t i o n s  ne peuvent d ' a i l l e u r s  $ t r e  
pleinement e f f i c a c e s  que 18. oÙ les mouches sont  e s s e n t i e l l e -  
ment endophi les ,  ce  q u i  e s t  rarement l e  cas  en Afrique t r o -  
p i c a l e  o 

L a  tendance a c t u e l l e  e s t  d'employer s o i t  des l i e u x  de 
repos I I  piègés" ,  s o i t  des n & b u l i s a t i o n s ,  s o i t  des appâts  em- 
poisonnés o 

5 )  . 
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L'emploi de. l i e u x  de repos piégés, e s t  basé sur l e  f a i t  
que pendant l a  n u i t  l e s  mouches s e  rassemblent fréquemment 
dans l e s  maisons sur des suppor ts ,  gdngralement v e r t i c a u x ,  si- 
t u é s  un ,peu en dessous du plafond,  Les supports-pièges const i - -  
t u é s  pa r  des rubans ou des c o r d e l e t t e s  imprégnés d ' i n s e c t i c i d e s ,  
ou meme des évaporateurs d ' i n s e c t i c i d e ,  sont  placés  ho r s  d ' a t -  

" t e i n t e  des occupants e t  représenten t  une quant i t6  t r è s  minime 
d ' i n s e c t i c i d e  pa r  l o c a l ,  ce  qui  parmet l ' emplo i  de composés 
a u s s i  toxiques que l e  para th ion ,  Le diazinon e t  l e  dichlorvos 
sont  également employés 8. ces  f i n s ,  

Lorsque l e s  mouches sont  en p a r t i e  ou en t o t a l i t é  exo- 
p h i l e s  une f o r t e  proport ion d ' e n t r e  ex le s  r e s t e  au vois inage 
des l i e u x  h a b i t é s .  Le t ra i tement  indiscr iminé des  l i e u x  de 
repos e x t é r i e u r s  p o t e n t i e l s ,  p a r  ndbu l i sa t ion ,  dzns un c e r t a i n  
rayon autour  des maisons e t  des  g î t e s  l a r v a i r e s  connus, en t r a i -  
ne l a  d e s t r u c t i o n  des mouches qui  s ' y  t rouvent  au moment du 
t ra i tement  ,, Le repeuplement de l a  zone t r a i t é e  e s t  assez  rapide 
e t9 , '  dans l e s  r6gions 8. f o r t e s  populations de mouches l e s  ngbu:.: 
l i s e t i o n s  doivent ê t r e  quotid.iennes. Les i n s e c t i c i d e s  l e s  p lus  
recom_and&s sont  l e  malathion, l e  fen th ion  e t  l e  dibrom. 

3 .  11, 

L e s  appâts  empoisonnés sont  s o l i d e s  ou l i q u i d e s .  Ils 
ont gCndra1enien-t une période d ' a c t i v i t é  assez l i m i t é e  e t  d o i  
-rent ê t r e  fréquemment renouvelds . Ils doivent ê t r e  r6gulière---  
ment d i s t r i b u é s  dans l e s  zones 8, f o r t e s  concent ra t ions  na ture l -  
l e s  de mouches ou bien ê t r e  placés  en des  l i e u x  de passage obli-  
g a t o i r e  des  mouches, pa r  exenzple 8. l ' e n t r é e  des  bâtiments 8. 
protc5ger.Ces appgts sont  généralement 8. base à e  sucre  e t  d 'eai  
e t  dd poudre mouil lable  ou de concentré dmulsionnable d 'un  
des  i n s e c t i c i d e s  su ivants :  diazinon,  malathion, ronnel ,  dich- 
lorvos, dibrom, t r i c h l o r f o n ,  il e s t  recommandé de p l a c e r  c e s  
appgts  hors de l a  portée des  enfants  e t  cles animaux domestiques, 

3 -9 Poux ( 3 )  
Les s e u l s  poux importants  en s a n t é  publique sont  ceux 

du c OY'PS 9 ___I..____.- Padiculus humanus .. _. corpor i s  ~ 
.vecteurs po ten t i . e l s  de 

typhus exanthématique e t  de r écu r ren te  5 pÖu,x ."%'e 'sont' malheu- 
reusement a u s s i  l e s  poux du corps qui  sont  devenus, dans' Cer- 
taines zones d'Afrique Occidentale e t  Cent ra le ,  r d s i s t a n t s  aux 
i n s e c t i c i d e s  . ." employés usuellemont cont re  l e s  poux.' 

Lorsque l e s  t r a i t emen t s  c lass iques  des  véi,mcnts 8. 
l ' ' a ide de poudres 8. 10% de DD'P ou 8. l?) de gamma HCH sont  inef-  
f i c a c e s  on peut r e c o u r i r  8. l ' emplo i  de poudres 8. G , Z F  d e  pyrè- 
t h r e  ou 8. O,3lli.  d ' a l l é t h r i n e .  Une résisxtance simultanée des  poux 
du corps 8. ces  t r o i s  p rodui t s  e s t  extremhement r a r e .  On peut 
r e c o u r i r  également, sans danger pour l e s  ind iv idus  poudrés, 8. 
des  poudres B 170 da malathion (U), Des poudres 8. 2;5% da car- 
ba ry l  ont é t é  également employ6es avec succès en Afrique du Sud 
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dans des zones oÙ l e s  poux Bta,ient extr&Ìm$ement r é s i s t a n t s  au 
DDT ( 3 2 . ) .  Avec l e  HCH ou l e s  py ré th r ines ,  qu i  n ' on t  pas d ' a c t i o n  
ovic ide ,  deux t r a i t emen t s  doivent & r e  faits 8. 7 A. 10. j o u r s  
d ' i n t e r v a l l e  pour  é l iminer  l e s  l a r v e s  écloses  après  l e  premier 
t r a i t emen t ;  ne n ' e s t  pas  nécessa i re  avec l e  DIjT, dont l a  réma.. - 
nence e s t  consid&able,  n i  avec l e  malathion q u i  possède des 
p ropr i é t é s  ov ic ides .  ; a  

I, .'$ 

3.10. Puces ( 3 ?  4 ,  5 ) .  
I '  

Depuis une v ing ta ine  d'années l a  l u t t e  cont re  l e s  pu- 
ces- n ' a  pas é t 6  f a i t e  systèmatiquement en Afrique Occidentale e t  
Cen t ra l e ,  mais e l l e  p o u r r a i t  devenir  nécessa i re  en cas  d'impor - 
t z t i o n  a c c i d e n t e l l e  de c a s  de p e s t e .  Lorsque l e s  puces ne sont  
pas r é s i s t a n t e s  a u  CUT c e t  i n s e c t i c i d e ,  sous forme de poudre à 
5% répandue s u r  l e s  parcours h a b i t u e l s  des rongeurs e t  B l ' o r i -  
f i c e  des t e r r i e r s , a n n e  un con t rô l e  rapide de Xenopsylla c h e o p i s  
Le DCT e s t b a u  a u  c o n t r a i r e  d'emblée peu e f f i c a c e  cont re  Ctenoce- 
pha l ides  fe l i s ,A défaut  du DDT, on peut employer des poudres con- 
tenant  s o i t  1% de HCH, s o i t  572 de ma&athion, s o i t  du ca rba ry l  
( 3 2 )  ;ce d e r n i e r  composé a é t é  employé avec succès 8. des cona-. 
t r a t i o n s  de 2 , 5  e t  de 5%. Une t e l l e  gamme de composés9 rëprésen- 
t a n t  quatre  groupes chimiques d i f f é r e n t s ,  permet en t o u t e s  cir-  
constances &e c o n t r ô l e r  l e s  puces en mi l ieu  urba in .  

S i  l ' o n  d o i t  s ' a t taquGr  aux puces v ivant  s u r  l e s  ron- 
geurs sauvages l e  problkme devient  beaucoup plus'compliqué e t  
chaque s i t u a t i o n  d o i t  f a i r e  l ' o b j e t  d'une Qtude p a r t i c u l i è r e .  

3 .  11. punaises(  3 , 4 , 5 ) .  

Bien que l l e s  n ' a i e n t  pas  de r ô l e  vec teu r  appréciable  
l e s  punaises des  l i t s  c o n s t i t u e n t  un f l é a u  1orsq .u 'e l les  sont  a- 
bondantes. Gans l e s  campagnes de l u t t e  än t ipa ludique  l?" coop6ra- 
tiÖnjdes h a b i i a n t s  n ' e s t  souyent obtenue que dans l a  mesure oÙ 
16s t r a i t emen t s  i n s e c t i c i d e s  i&iminent ces  i n s e c t e s .  Le CET, I 

1'8C.H e t  l a  d i e l d r i n e  appliqudb en pulvdr i sa t ions  d o m i c i l i a i r e s  
sont tr&s e f f i c a c e s  dans l a  mesure o h  les punaises sont  l oca l e -  
ment s ens ib l e s  8. ces  i n s e c t i c i d e s .  

Lorsque l e s  punaises sont  r é s i s t a n t e s  aux'compos6s 
chlorés  on peukles 6 l iminer  en t r a i t m t  l e s  locaux i n f e s t é s  au 
malathion, a u  Baygon ou a u  d ich lorvos .  Le  f e n i t r o t h i o n  s e r a i t  
également un tres bon i n s e c t i c i d e  cont re  les punaises des l i t s  
sous  forme d'émulsion & Od25 % (69). . .  

Dans les maisons en d u r ,  oÙ l a s  punaises sont  l o c a l i -  
s g e s ' à  l a  l i t e r i e ,  on peut l e s  é l iminer  en ne t r a i t a n t  que c e t t e  
l i t e r i e ,  l e  matelas. ae devant jamais e t r e  inondé d ' i n s e c t i c i d e .  
Las p rodu i t s  e t  concentrat ions recommandés l e s  p l u s  cour@amment 
sont : DDT 8. 5 b/o, gamma HCH à 0, l  70, dichlorvos & 0 ,5  70, malathion 



8. I $. On d o i t  n o t e r  B ce s u j e t  que l e  malathion a une odeur 
par t icu l iè rement  peu p l a i s a n t e ,  La d i e l d r i n e  e t  1~ f en th ion  
nc;: doivent jamais & t r e  employés pour  t r n i t e r  l a  l i t e r i e ,  
l e u r  t o x i c i t é  par contac t  é t a n t  é levée.  

- 4. ÁUTRBS MOYENS DE CONTROLE DES VECTEURS. 

Bien que 15s i n s e c t i c i d e s  s o i e n t  t r è s  employés 
pour l e  cont rô le  d e s  vec teurs  i l : n e  f a u t  pas o u b l i e r  q u ' i l s  
ne cons t i t uen t  gut un p i s  a l l e r  lo rsque  1' é l imina t ion  per- 
.manente das,. v ~ c t e u r s . , e s t  poss ib le  'grgce à des méthodes d ' a s -  

.'' sainissement s i m p l e s , . r e l e ~ a n t i p a r f o i s  simplement de l ' é d u -  
c a t i o n  san i t . z i r e .  .C'-es,t, par , t icul ièrement  l e  cas en C O  qu i  
:concerne l a  l u t t e  c,ontre &e.s mouches synantropiques cont re  
l e s  moustiques ..u rba ins  e t .  eontze .  Ae .aegypt i ,  oÙ l e s  insec-  
' . t . icides !ni.: ~.d.ev,~a,ie~~t.,,~,j, .oue.r .qut,.un r61e . compl4mentaire . 

, .  

. .  . I '  I .. ,. >. ...- 
. , ~ ~ ,  . :  ' ...,... . I .' I. 

, , , ' :  .%,' ..: . 
utsee..mé,thodes .d:e, ,lujiite E;ont en cours d '  étude.  
ceg9, sprit basées. aur i ' l e ,  lâche.?: de mâles s t é r i -  

. l e s :  e ~ i r a n t  en. c'ompktitiog::avec l e s  m&les normaux e t  indui- d:ant 'Ch$' ,z l'es: ,f'qnelles quS,i&s. inséminent 1 '.émission d! oeufs 
' " . . - ln ig . r . t '~~es  . , * $ S .  . ,  .,.;...L e s  mgles peuvent,, e t r e .  s t d r i l i s 6 s  p a r  des ra- 

di.ations:. . gamma ou pa.r des comp.os6s chimiques (41). Ils peu- 
Gent ' aussi prov.enir .  de.  souches présentan t  une incompatibi l i -  
t é  cytoplasmique avec l e s  populat ions l o c a l e s  de l ' e s p è c e  

".. & Gétru i re  ( S I ) .  . . C e r t a i n s  ch5mios tk r i l i s an t s  peuvent & t r e  
'employés combJnks avec l e b  appâts  ou des a t t r a c t i f s  e t  in -  
d u i r & , , l a  s t é r a l i t é  chez l e s  mâleS.e t  l e s  femelles  sauvages. 
Cér ta ines  de ces  m6thodes ont f a i $  l ' o b j e t  d ' a p p l i c a t i o n  à 
t r è s  vas$e éche l l e  e t  avec un p l e i n  succès ,  notamment aux 
Etats-Unis,  mais beaucoup r e s t e  à f a i r e  pour  q,ue l e u r  emploi 
pu isse  ê t r e  ge?néralis.e.:.-. ..I. + -  

s o u s  l e  qom de prophylaxie agranomique comme méthode de des- 
t r u c t i o n  des  g loss , ines , ' r iv :e ra ines  , dans l e s  régions de l a  
savane. C ' e s t  g&-Gralkment un procédé désué t  , ca r  beaucoup 
p lus  onéreux, que l & a p p l i p a t i o n  d ' i n s e c t i c i d e s ,  mais tou jou r s  i 
valable dans c e r t a i n s  cas  p a r t i c u l i e r s :  

,. . . '  . 

*,; .-;, I " ' ' , . ._ 
..". 

-(' l . .) 

.. . . .  I . .  , , .  

I .. L a  l u t t e  Bco1ogi;que . . .  . e s t  connue depuis  longteihps 
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